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D’un côté, Chiang Maï; de l’au-
tre, Château-d’Œx. Le nord de la 
Thaïlande et le pays de Vaud ont 
en commun un annuel Festival 
international de ballons à air 
chaud. Ainsi, en ce début mars, 
ce ne sont pas moins de 30 aéro-
stiers qui ont pris leur envol aux 
confins du Myanmar et du Laos. 

Les autochtones se sont mis aux 
fenêtres dès potron-minet pour 
assister à un bien étrange specta-
cle: d’abord un ballet de véhicules 
prenant position sur un espace 
vaste comme trois terrains de 
football. Ensuite, le déploiement 
à même le sol des enveloppes de 
montgolfières et de leur nacelle, 
transportées sur des remorques. 
C’est là que l’étonnement com-
mence, avec le gonflage de tous 
ces aérostats révélant progressive-
ment leurs silhouettes classiques 
ou de fantaisie. «Et ça tient en 
l’air?» s’inquiète une journaliste 
australienne hésitant encore à vi-
vre son premier vol en ballon, 
alors que les flammes s’échappent 
des brûleurs dans un rugissement 
de dragon. 

Une attention permanente 
Le Britannique Louis Watts est 

venu d’Oxford pour piloter son 

engin sur le territoire thaïlan-
dais. Vu le poids du matériel, ce 
dernier a été acheminé par voie 
maritime.  

«C’est un ami commandant de 
bord qui m’a transmis le virus. 
Evidemment, j’ai suivi toute la 
formation pratique menant au 
brevet de pilote de ballon libre à 
air chaud. Je vous invite à grim-
per dans le panier, mais évitez de 
me parler dès que nous serons 
en l’air! Vous devez savoir que 
l’exercice exige une attention de 
chaque seconde.»  

De fait, peu après le décollage, 
une ligne à haute tension diffici-
lement repérable dans l’aube 
naissante nécessitera une éner-
gique manœuvre d’évitement. 
Ensuite, ce ne sera que bonheur 
à photographier les lopins de 
verdure et les temples dorés 

ponctuant la campagne ensom-
meillée.  

Un terrain moins détrempé 
que les rizières survolées s’avére-
ra propice à un atterrissage en 
douceur. Aboiements et cocori-
cos dans le voisinage, attroupe-
ment des villageois plus étonnés 
qu’inquiétés par l’ovni désor-
mais étiolé sur les herbes folles. 
«Au Royaume-Uni, les proprié-
taires d’un domaine privé où je 
me suis posé ont voulu me faire 
payer une taxe», sourit Louis 
sans préciser si c’était en Ecosse.  

Ambiance kermesse 
Chiang Maï a beau être une 

grande ville de 400 000 habi-
tants, elle n’en conserve pas 
moins des aspects très provin-
ciaux. A témoin, le chapelet  
de comptoirs dressés pour le fes-

tival: cantines par-
rainées par les chaî-
nes hôtelières, étals 
d’ouvrages de dames 
ou de produits lo-
caux. Surprise au 
milieu de ce rassem-
blement bon enfant: 
un stand 100% hel-
vétique, exposant un 
drapeau suisse fine-
ment sculpté sur 
une pastèque. «Prin -
cipalement consti-
tuée de retraités, no-
tre communauté est 
très soudée», expli-
que Eveline Willi, vice-prési-
dente de la Swiss Lanna Society. 
Et de répondre à l’inévitable 
question sur le mal du pays: 
«Moi, nostalgique? Pas le moins 
du monde! Mais avec le pro-

chain retour des grosses cha-
leurs, il n’est pas impossible que 
j’aille chercher un peu de fraî-
cheur du côté de l’Oberland. 
Très vite, c’est l’Asie qui me man-
quera!»
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Y ALLER  Seule compagnie à 
voler quotidiennement vers 
l’Asie en confortable A380 au 
départ de Zurich, Singapore 
Airlines offre l’avantage d’une 
escale à Singapour (idéal pour 
les touristes soucieux de couper 
le voyage et pour ajouter une 
fascinante mégapole à leur 
carnet de route). De Bangkok, 
Chiang Maï se rallie ensuite en 
50 minutes de vol. 
www.singaporeair.com 

SÉJOURNER  Au cœur du 
quartier tendance de Chiang 
Mai, l’Hôtel Kantary Hills – 
dirigé par un Suisse – propose 
des chambres-studios équipées 
d’une kitchenette. 
www.kantarycollection.com/ 
kantaryhills-chiangmai 

VISITER  Célébrée à la pleine 
lune de novembre, la fête Loy 
Krathong peut constituer une 
photogénique alternative au 
Festival des ballons, avec ses 
milliers de bougies flottant sur 
le fleuve.  

LIRE  Thaïlande (Guide Routard, 
Ed. Hachette)

 

PRATIQUE

www.pichonvoyageur.ch

INFO+

La cheville ouvrière du festival 
thaïlandais s’appelle Sornchat 
Krainara (Aom pour les intimes). 
Cette ancienne top model deve-
nue promotrice événementielle 
fut d’abord l’organisatrice du  
concours Miss Chinatown, puis 

elle s’occupa des relations publiques 
de quelques grands hôtels locaux. 
«Mon intérêt pour les montgolfières 
me vient de mon ex-mari, dont 
c’était le hobby. Mais mon travail va 
beaucoup plus loin: une manifesta-
tion comme celle-ci suppose l’enga-
gement d’un service d’ordre, d’un  
orchestre classique pour accompa-

gner les danses et les illuminations 
nocturnes, l’agencement d’une  
tribune pour les autorités locales, la 
coordination avec les innombrables 
parrains de l’événement. Les aéro-
stiers ne sont pas mis en compéti-
tion. Leur récompense, ce sont les 
belles émotions partagées avec 
leurs pairs du monde entier.»

SUISSE Une contribution de la communauté 
helvétique.

BALLONS À AIR CHAUD La Thaïlande honore les frères Montgolfier. 

Chiang Maï, vue d’en haut

Sornchat 
Krainara 
préside  
à la tenue 
du festival.

LA BONNE FÉE DES BALLONS

BALLONS Des aérostats venus du monde entier.

ÉPHÉMÈRE Cet éléphant 

n’a été conçu que pour un 

vol (sans passagers).

EXCENTRICITÉ Qui pilotera le ballon 
le plus fou?

on

GONFLAGE Une excitante 

phase prévol de 15 à 

20 minutes.
FOLKLORE Une jeunesse associée  à des prestations traditionnelles.

RELIGION Les offrandes sont un passage 
obligé.


